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11. L’évangile éternel de Dieu – Apocalypse 14                  9 mars 2019 
 

Trois anges apportent chacun un message aux ‘habitants de la terre, à toute nation, tribu, langue et 

peuple’. De tout temps Apocalypse 14 a été un texte important pour l’église adventiste.  D’aucuns le 

considèrent même comme pratiquement LE chapitre de la Bible. Il est malheureusement souvent utilisé 

pour coller des étiquettes rapides et pour condamner ‘les autres’. Ainsi, aussi bien l’église catholique que 

le protestantisme sont froidement étiquetés comme étant des ennemis de Dieu.  Personnellement je 

trouve cela très prématuré, caricatural et trop facile. La meilleure façon d'éviter de réfléchir à soi-même 

en tant qu’être humain, croyant et groupe de croyants...   
 

Structure (voir schéma à la dernière page.) 

 Quatre parties : 

1/ un appel (1er ange : adorez…) 

2/ une constatation (2ème ange : tombé !) 

3/ un avertissement (3ème ange : si…) 

4/ une conclusion (v. 12,13 « C’est ici la persévérance ») 
 

 les parties extérieures 1 et 4 concernent Dieu et ses disciples – adoration véridique 

 les parties du milieu 2 et 3 concernent les opposants (Babylone et ses disciples, la bête et ses 

disciples) – fausse adoration 
 

Le schéma à la dernière page indique en couleur certains mots ou expressions qui reviennent dans les 

différentes parties (en parallèle ou en opposition).  

Parlons-en… 

1. Quelles pensées et quels sentiments surgissent spontanément en vous lorsque vous entendez l’expression 

« message des trois anges » ? Quelle est l’importance de ce texte dans tes pensées et ton vécu ? 

 

Le premier ange 
« 6  Je vis un autre ange qui volait au milieu du ciel ; il avait une bonne nouvelle éternelle à annoncer aux 

habitants de la terre, à toute nation, tribu, langue et peuple. 7  Il disait d’une voix forte : Craignez Dieu et 

donnez-lui gloire, car l’heure de son jugement est venue, et prosternez-vous devant [LSG : adorez] celui qui a 

fait le ciel, la terre, la mer et les sources d’eaux ! »  
 

Pour ce passage nous renvoyons volontiers à l’étude 11 du trimestre précédent.  

Voici tout de même quelques remarques. 

Selon certains dans notre église, ce premier message n'est plus si important. Ce temps est révolu, 

disent-ils. Nous devrions nous concentrer sur le message du 3ème ange, dénoncer et condamner 

explicitement Babylone et la bête. Le texte souligne cependant certains éléments :  

 Il s'agit d'un 'évangile éternel'. Valide en tout temps et jusqu'à la fin (Matthieu 24:14). Une 

succession d’anges dans le livre de l'Apocalypse n'indique pas toujours une chronologie stricte, 

par laquelle ce qui suit annulerait tout ce qui précède. Ainsi, dans Apocalypse 15, le fléau du 1er 

ange continue d’agir sous le fléau du 5ème ange... Le 1er ange apporte donc quelque chose qui 

semble essentiel, toujours valable et important. 

 Il est question d’un « évangile éternel à annoncer » (en grec : à évangéliser). Impossible de 

l’ignorer : 2x BONNE NOUVELLE ! 

 « … aux habitants de la terre, à toute nation, tribu, langue et peuple ». Un message absolument 

universel. Un message qui concerne tout le monde, sans exception (voir également Matthieu 

24:14 / 28:19 / Marc 16:15). 

- Et nous, faisons-nous également partie de ces ‘habitants de la terre » qui doivent prendre à 

cœur ce(s) message(s), ou ne sommes-nous que les hérauts d’un message qui s’adresse 

exclusivement aux ‘autres’ ? 

- Supposons qu'il ne s'agisse que de "Sortez d'elle, quittez l'église catholique ou protestante" : 

qu'en est-il des gens au Népal, en Inde ou en Chine... ? Et même chez nous en Belgique : 

seulement 1% est officiellement protestant, et 5% catholique pratiquant (seulement 2% de 

jeunes). Qu'en est-il des 90 à 95 % restants ? 
 

Parlons-en… 

1. Ne faut-il prêcher que ou surtout le 3ème message ? On le disait déjà il y a 50 ans… En tant qu’adventistes, 

devons-nous être avant tout des prophètes de malheur ? 

2. Pour vous, qu’est-ce que ‘la bonne nouvelle’ ? L’expérimentez-vous également comme tel ? 
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3. Le message des 3 anges : un message à annoncer aux autres… ou également à méditer pour soi-même ? 

 
 

Le deuxième ange 

« 8  Suivit un autre ange, un deuxième, qui disait : Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la Grande, 

elle qui a fait boire à toutes les nations du vin de la fureur de sa prostitution ! » 

L’allusion à Esaïe 21:8-10 est évidente : « 8  Puis il cria comme un lion : Seigneur, le jour je me tiens 

constamment sur la tour de guet, et toutes les nuits je suis debout à mon poste de garde ; 9  Des 

chars arrivent, avec des hommes ; des chevaux, deux à deux ! Alors il dit : Elle est tombée, elle est 

tombée, Babylone ! Toutes les statues de ses dieux, il les a brisées à terre ! 10  Vous qui avez été battus 

comme du grain sur mon aire, ce que j’ai appris du SEIGNEUR (YHWH) des Armées, Dieu d’Israël, je 

vous l’ai dit ». Le prophète Jérémie en parle également : « 8  Tout à coup Babylone est tombée, elle 

est brisée ! Hurlez sur elle, prenez du baume pour sa plaie : peut-être guérira-t-elle. 9  Nous avons 

voulu guérir Babylone, mais elle n’a pas guéri. (…) 10  Le SEIGNEUR fait apparaître notre justice [LSG : 

manifeste la justice de notre cause]; venez, racontons dans Sion l’œuvre du SEIGNEUR, notre Dieu ! » 

(Jérémie 51:8-10). 
 

Pour les contemporains de Jean, ce message était porteur d’espoir. L’oppression ‘babylonienne’ de 

Rome prendrait fin. Pour que le message soit également pertinent pour nous, nous devons 
rechercher les principes (universels) sous-jacents.   

 Tombé : le verbe grec signifie ‘tomber, être ruiné, échouer’. Il s'agit donc d'un système, d'une 

mentalité, d'un mode de fonctionnement qui détruit tout et qui n'offre aucun avenir. Quelque 

chose qui peut paraître bien, mais qui est voué à l'échec. Un peu comme le Titanic... Jérémie 

l’exprime ainsi : « Babylone aussi doit tomber, (…) comme par Babylone sont tombées les victimes de 
toute la terre » (Jérémie 51:49) 

 Babylone : dans l’A.T., le concept de Babylone reçoit une forte aura symbolique. La première 

mention se trouve dans Genèse 11. Il n’y est pas question de ‘confusion par le mélange de la 

vérité et du mensonge’ comme on le dit parfois (le mot hébreu "confusion" est même un concept 

positif comme celui de mélanger différents ingrédients dans une pâte, et est présenté comme la 

solution de Dieu). Le problème qui force Dieu à intervenir est l'orgueil et l'uniformité qui s'imposent 

de manière totalitaire (cf. la 1ère étude du trimestre précédent).   

=> On retrouve l’orgueil dans Daniel 3; 4:30; Esaïe 47:10 (couplé au ‘mal’) 

=> Habakuk 1:11 « eux qui font un dieu de leur propre force» (BFC) 

=> Orgueil vis-à-vis de Dieu : Esaïe 14:13,14; Jérémie 50:29-32 

 « qui a fait boire à toutes les nations du vin de la fureur de sa prostitution » 

Ici on entend l’écho de textes comme Jérémie 51:7 : « Babylone était dans la main du SEIGNEUR 

une coupe d’or, qui enivrait toute la terre ; les nations ont bu de son vin ; c’est pourquoi les 

nations ont perdu la tête ». => une influence néfaste touchant le monde entier… 

Impudicité / prostitution : dans l’A.T. cette image récurrente dénonçait le fait de se détourner de 

Dieu / l’idolâtrie. « Le SEIGNEUR dit à Osée : Va, prends une prostituée et des enfants de la 

prostitution ; car le pays se vautre dans la prostitution, en abandonnant le SEIGNEUR » – Osée 1:2. 
 

« A cause de cela, dis à la maison d’Israël : Ainsi parle le Seigneur DIEU : Ne vous rendez-vous pas 

impurs à la manière de vos pères ? Ne vous prostituez-vous pas avec leurs horreurs ? » - Ez. 20:30 

Notez cependant : si les prophètes sont si farouchement opposés à l'idolâtrie, ce n'est pas tant 

pour des raisons théologiques (l'honneur de Dieu ; Dieu qui ne tolère aucune concurrence), mais 

plutôt parce qu'elle a conduit le peuple à l'injustice, la cruauté, l'oppression et même les atrocités 

(comme le sacrifice des enfants).  Voir Amos 5:7-13; Osée 10:1-4; Ezéchiel 20:30; 22. 
 

Parlons-en 

1. Essayez de décrire ce que signifie concrètement la mentalité (et donc la façon d’agir) de Babylone. 

2. Est-ce quelque chose que l'on trouve principalement ou exclusivement dans une seule institution 

(politique ou religieuse), ou est-ce quelque chose qui peut se produire dans chaque individu et 

dans chaque institution ? Également chez nous ? Voyez-vous des exemples dans l'histoire ? Et dans 

le monde ou dans la société d'aujourd'hui ?  

3. Existe-t-il des courants, des idées, des mentalités, des systèmes ou des structures actuels qui n’offrent pas 

réellement d’avenir et qui sont condamnés à " tomber " (mais qui entretemps ‘ruinent’ tellement) ? 
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4. L'idolâtrie... est-elle condamnée avant tout pour ses conséquences désastreuses et dévastatrices ? 

Pouvez-vous donner des exemples historiques et actuels ? 

 

Le troisième ange 
« 9  Un autre ange, un troisième, les suivit, qui disait d’une voix forte : Si quelqu’un se prosterne devant la 

bête et son image et reçoit une marque sur le front ou sur la main, 10  il boira, lui aussi, du vin de la fureur 

de Dieu, versé sans mélange dans la coupe de sa colère, et il sera tourmenté dans le feu et le soufre, 

devant les saints anges et devant l’agneau ! 11  La fumée de leur tourment monte à tout jamais, et ils 

n’ont de repos ni le jour ni la nuit, ceux qui se prosternent devant la bête et devant son image, et 

quiconque reçoit la marque de son nom. » 
 

Le troisième message semble très inquiétant... Mais il y a aussi de bonnes nouvelles. Il commence par 

le mot " si ". Cela indique que rien n'est encore définitivement perdu. Mais, un choix s'impose…  

 La bête et son image : Le concept de "bête" évoque l'inhumanité (voir combien de fois apparaît 

dans l'Apocalypse l'idée du sang versé des saints ! Apocalypse 17:5 associe Babylone aux 

"abominations "). Les contemporains de Jean devaient se souvenir des amis de Daniel qui devaient 

s'agenouiller devant la statue que Nébucadnetsar avait érigée (sinon : la fournaise ardente !). Ou à 

peine 2 siècles auparavant quand Antiochus Epiphane érigea une statue de Baal Hashamaïm (le 

Seigneur du Ciel / Zeus) dans le lieu très saint du temple et fit tuer tous les récalcitrants. Et à leur 

époque, il y avait les empereurs romains (comme Caligula, Domitien, Néron, ....) qui n'hésitaient pas 

à se faire adorer comme des dieux. 

 Une marque sur le front ou sur la main : cela semble être l’opposé de ce qui était si important pour les 

Israélites, la Torah, comme signe d’entrée dans le projet de vie et de bien-être proposé par Dieu 

(« afin que vous soyez heureux ! ») « 6  Ces paroles que j’institue pour toi aujourd’hui seront sur ton 

cœur. 7  Tu les inculqueras à tes fils et tu en parleras quand tu seras chez toi et quand tu seras en 
chemin, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras. 8  Tu les attacheras comme un signe sur ta 

main, et elles seront un fronteau entre tes yeux. 9  Tu les écriras sur les montants de la porte de ta 

maison et aux portes de tes villes » (Deut. 6:6-9. Cf. également Ex. 13:7-9; Deut. 11:18,19).  

 Boire du vin de la fureur de Dieu (littéralement : passion, ardeur – cf. vs.  8) : image du jugement divin 

(voir p.ex. Esaïe 51:17; Jérémie 25:15-17) 

 Tourmenté : littéralement = mis à l’épreuve (comme l’or ou l’argent), torturé, interrogé sous la torture. 

 Le feu et le soufre : éléments traditionnels dans les jugements divins. « 5  Le SEIGNEUR sonde le 

juste et le méchant ; il déteste celui qui aime la violence. 6  Il fait pleuvoir sur les méchants des 

braises, du feu et du soufre ; un vent brûlant, c’est la coupe qu’ils ont en partage. 7  Car le 

SEIGNEUR est juste, il aime ce qui est fait pour la justice ; ce sont les gens droits qui peuvent voir sa 

face ». (Psaume  11:5-7) Cf. également Ez. 38:22; Ap. 9:17,18.; Gen. 19 (Sodome et Gomorrhe). 

 La fumée monte à tout jamais : destruction totale. Sodome et Gomorrhe ne brulent plus. Edom 

non plus : « 9   Les oueds d’Edom seront changés en goudron et sa poussière en soufre ; sa terre 

sera comme du goudron qui brûle. 10  Elle ne s’éteindra ni la nuit, ni le jour, la fumée s’en élèvera 

toujours ; elle restera en ruine de génération en génération, à tout jamais personne n’y passera » 

Esaïe 34:9,10. 

 Ils n’ont pas de repos : en contraste avec le vs. 13: « heureux… ceux qui se reposent ». Il est 

frappant que le verbe soit au présent : maintenant ils n'ont pas de repos. Pour les Juifs, Canaan 

était un symbole de repos : « Je mettrai la paix dans le pays ; quand vous vous coucherez, il n’y 

aura personne pour vous troubler » Lév. 26:6.  

L’auteur de l’épitre aux Hébreux utilise la même image (Hébr. 3:11-19). 

Esaïe fait la connexion avec la ‘justice’ (en opposition avec ‘abomination’ ?) : « 17  L’œuvre de la 

justice sera la paix, et l’ouvrage de la justice, la tranquillité et la sécurité pour toujours. 18  Mon 

peuple habitera dans un domaine de paix, dans des demeures de confiance, dans des lieux de 

repos tranquilles » (Esaïe 32:17,18).  

 L’accent peut également être mis sur le repos intérieur : « 1 C’est auprès de Dieu seul que je suis 

tranquille ; c’est de lui que vient mon salut… 5 Qu’auprès de Dieu seul je sois tranquille, car de lui 

vient mon espoir »  (Ps 62:2,6). – « 28  Venez à moi, vous tous qui peinez sous la charge ; moi, je 

vous donnerai le repos. 29  Prenez sur vous mon joug et laissez-vous instruire par moi, car je suis 

doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos ».  (Mat 11:28,29). Cf. également Psaume 

13:1,2; Esaïe 28:12. 
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Parlons-en 

1. Y a-t-il de ‘l’abomination’ dans le monde actuel ? Et dans le monde religieux ? 

2. La marque semble être un pendant de la Torah (les 'commandements'). Est-ce principalement ou 

exclusivement en lien avec le sabbat comme on le prétend parfois (le 7ème jour et non le 1er) ? Qu'en 

est-il des commandements tels que "ne pas tuer, ne pas mentir, ne pas voler, ne pas commettre 

d’adultère, ...." ? Si tu étais dieu, que considérerais-tu comme le plus important ?  

3. Parlez entre vous du concept de " repos ". Qu'est-ce qui vous donne la paix ? Et qu'est-ce qui vous rend 

agité ? Y a-t-il de l'agitation dans notre monde ou dans notre société ? Dans l'église ? Le sabbat peut-

il jouer un rôle en matière de repos ou d'agitation (l'un des verbes traduits par "repos" est NOAH = se 

détendre).  

 

Conclusion 
« 12  C’est ici la persévérance des saints, qui gardent les commandements de Dieu et la foi de Jésus. 13  

J’entendis du ciel une voix qui disait : Ecris : Heureux les morts, ceux qui meurent dans le Seigneur, dès 

maintenant ! Oui, dit l’Esprit, qu’ils se reposent de leurs travaux, car leurs œuvres les suivent. »  

Un appel clair à être ‘persévérant’ ou ‘tenace’. Cela implique que les commandements de Dieu et 

la fidélité (ou la foi) de Jésus sont gardés. Les commandements de Dieu étaient aussi au centre du 

message du premier ange. La foi de Jésus (un génitif grec) peut se référer à la foi que nous recevons 

de Jésus, à la foi qui nous 

relie à Jésus, une foi comme 

celle de Jésus. 

Prêtez également attention 

à la mention des ‘actes’ 

(« travaux »).  Quoi que l'on 

puisse prétendre, en fin de 

compte, c'est la pratique de 

notre vie qui compte… 

 

Parlons-en 

1. A quel point est-ce facile 

ou difficile de persévérer, 

d’être ferme ? Qu’est-ce 

qui fait que ce soit facile 

ou difficile ? 

 

2. Discutez entre vous de la 

signification profonde des 

‘commandements’. 

Pourquoi sont-ils encore 

importants ? Qu'est-ce 

qui est difficile à ce 

sujet... Ou : quand cela 

devient-il difficile et 

oppressant (pensez par 

exemple à la mention du 

front et de la main...) ?  

 

3. Pour vous, qu’est-ce que 

la foi de Jésus ? 

 


